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I.) ■■• . " 

tf L y a long-temps qu'on i dû- fe -con- 
vaincre que l'he'réfie du Janfénif- 
me étoit un monftre imaginaire, qui 
- , n ' a de réalité que celle que lui don- 

nent les paffions des Jéfuites. Il prend 
entre leurs mains & dans leur bouche telle forme 
& tel nom qu'il convient à leur intéreft préfenr. 
Il Te montre puil&nt&terrible, quand ileft utile 
A z à 




Réflexions fur le JUémon-e 
à ces Pères d'alarmer les Puiflances; &, un mo- 
ment après , ce n'efl plus qu'un parti foible & 
indigne de l'attention de ceux qui font les dépo- 
fttair.es de l'autorité, quand il leur convient de 
rendre mcprifables un petit nombre de Théolo- 
giens,^ quipi£ufait-3a grâce, au_milieu.de mil- 
le traverfes , de détendre contre eux, fans les 
craindre , la pureté' dé la 'foi & de la doctrine des 
mœurs. r _ . T > 
Ce fantôme y par une efpece de preftige , fe 
porte en un momeutpar tout où il leur plaît de 
le produire, en France ,. dans le Pays-bas. ». en 
Allemagne, en Italie, aux Indes, à la Chine. 
Aujourd'hui l'Auteur de l'AvertifTement mis 1 
la telle du Mémoire, de Monfeigneur le Dau- . 
phin trouve à-propos de faire paraître dans 
Rome même , & fous les yeux du Pape , ce mon- 
ftre chimérique y fous le nom à'Entiffairts dn 
parti, dont on le défie de nommer un feul, quoi- 
qu'il les repréfente comme aiant aflëz de crédit & 
d'autorité , non feulement pour faire impreffioii 
fur le commun du monde , mais encore pour a- 
iarmer le Pape même , aujji bien que Us Cardinaux 
& les Prélats. 

I t 

fe ne fai fur l'eforit de quel homme fenfé une 
fab'le fi mal ajuftée & fi peu vraifamblable pour- 
ra faire impreflion. Mais j'ofe aiTurer qu'il n'y 



de Motifet*neur le Dauphn. 
a perfonnë dé ceux à qui l'on donne le nom de 
Janféniftes , qui ait eu la témérité' de répandre 
dans Rome ou ailleurs des bruits fi peu fondés, 
& fi injurieux au grand Prince , que , par cet 
artifice indigne, on a obligé de rendre raifon de 
fa foi, comme s'il eût été légitimement fufpect 
de favorifer l'erreur. 

On devoit au moins, après h mortd'unPrin- 

■ ce fi juftement regretté, épargner fa mémoire, 
en fupprimant un Ecrit- peu digne de fon rang; 
& où , fi l'on, peut admirer la délkatefle de con- 
feicrure d'un Prince alarmé des fondons répandus 
contre la.puretéde fado&rine, & panés ju/quaux 
oreilles du Chef de l'Eglifi, on trouve néanmoins 
fon honneur mal ménagé , de donner à h Cour 
de Rome, fur des bruits fins fondement , une 
efpece de justification non feulement de fa foi » 
.mais encore de fa conduite: dans une: affaire que 
.le Roi lui avait renvoiée. ; -n ■.. .!•.;, 

■ Que n'oferont déformais les Jéfuites»après avoir 
fu engager le Roi mérne à donner des ordres exprès 
pour la publication d'un tel Ecrit , où M. le 
■Dauphin paroît comme aiant befoin d'Apologie 
■contre de vains foupçons , que le. nom feul d'un 
Prince fî religieux devoit abfolument détruire i 
Il cft vrai qu'on en fait voir la faulfeté & l'inju- 
flice» mais on donne lieu de croirequ'jls étoient 
affez fondés, d'une part pour alarmer Rome, & 
de l'autre pour affiijettir le Petit-Fils de Louis le 
Grand à rendre, compte par écjit de fa conduite & 
oc fa foi. A i Ex- 
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< Réflexions fur U Mémoire 

Exemple pernicieux dans la fuire ! Toute ;u- 
ftifîcation laiiTe une efpece de tache j & qui peut 
fe promettre de n'avoir point befoin de fe jufti- 
fier, s'il fufHr d'être foupçonné, & que la naif. 
fance la plus augufte, fourenue de la plus folide 
■vertu, n'en mette point à couvert un Prince tcès 
religieux? M. le Cardinal de Moailles s'en pour- 
ra-t-il défendre, nonobftant le zele qu'il a témoi- 
gné dans ces malheureuiês affaires , puifque les 
jéfuites, feignant toujours de nouveaux fôup- 
çons,^ demandent par un Mémoire écrit, & qui 
lui a été donné de la propre main du Roi , que 
fon Eminence fe juftifie encore fur l'article du 
Janféniûnef 

•* > - ( ■■■ -t II. ■ u 

i S'il y aen des bruits repandui dans Rome ou 
ailleurs, fur la conduitede feu M. le Dauphint, 
il y a grande apparence que ce n'a été qu'un ma- 
nège des Jéfuites , qui ièuk avdient intéreft de 
répandre ces- bruits t-i & qui iëuls y pouvoienc 
donner cours d'une manière capable de fairequet- 
que impreffion.- On les défieeheore une fois de 
nommer un feul de ces prétendus Emifjaires qui 
ait pu , par de vains difeours » alarmer le Pape t 
tes Cardinaux t§- Us Prélats de l'Eglifi Romm- 
Mr.- • 'i^.-.-- ■ i •■■ 

Mais cette dreonftance feule doitfuffire poiir 
découvrir i'inwkaie & l'artifice dont on s'eft 1èr-- 
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de Monfeignexr le Dauphin. y 
vi dans le deflein qu'on a eu d'intimider un jeune 
Prince d'une confcience très pure & très délicate. 
Il n'eft point vraifembiable que le Pape-, que les 
Cardinaux , que les Prélats de l'Eglifi Romaine 
aient pris l'alarme fur des bruits fans fondement 
contre l'honneur d'un fi grand Prince. Car que 
veut dire > prendre l'alarme , finon écouter ces 
faux bruits , en être touché julqu'à un certain 
point , y donner quelque croiance , en être é- 
branlé- Qui pourra lë perfuader que le Pape ait 
pu , fur un fondement frivole , admettre pour un 
îeul moment des foupçons fi injurieux à feu M. 
le Dauphin dont la vertu & les'grandes quali- 
tés étoient connues dans toute l'Europe £ Quel 
eft le Cardinal qui ofe dire qu'il ait donné la 
moindre attention à ce qu'on a pu répandre con- 
tre l'honneur de ce Prince ? Quel eft le Prélat 
qui ofe faire % £bn augufte mémoire l'injure dé- 
vouer qu'il a été touché de ces vains bfukï, 
& qu'il en a conçu quelque ombrage? 

I V. 

Si quelqu'un donc a pris l'alarme dans Ro- 
me, ce ne peut être que les Jéfuites & leurs a- 
veugles partifans. Ces Pères ne font point ac- 
coutumes à voirqu'on en écoute d'autres qu'eux, 
quand il s'apt de Janfénifme. C'étoit aiTez, à 
leurfeos, de s'être déclarés parties contre M. le 
■Cardinal de Noailles, pour obliger fon Eminen- 
A 4 ce 
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8 Réflexions fur le Mémoire 

ce "i pafer condamnation, fans même être enten- 
du. Ils étoient fâchés de voir une affaire où ils 
prenoient tant de part , entre les mains d'un 
Prince équitable & religieux, qui paroiflbit dif- 
pofé à s'inftruire de tout , à écouter tout ; & 
qui vouloit avoir l'avis de Prélats non dévoués 
aux. fentimens de la Société. Voila ce qui a pu 
alarmer les Jéfuites en France; & le témoignage 
que le Public rendoit à la conduite fage &modé-j 
tce de M. le Dauphin étant porté à Rome, non 
par le moien de quelques prétendus Emjfains, qui 
.ne furent jamais, .mais par la voix publique, & 
. par les lettres des plus honnêtes gens , la cabale 
Molinienne alarmée a fait repaffer en France fous 
le nom dtt fgoe , des Cardinaux & des Prélatt, 
fes craintes, les inquiétudes & fes alarmes, pour 
intimider un jeune Prince , & lui faire faire une 
iàufle démarche que la Société pût mettre à 
profit. 

y. 

Maïs fi , ce que j'ai peine à croire , le Pape 
effectivement .a conçu quelque ombrage de la 
conduite de M. le Dauphin , comme l'affiirent 
les Auteurs del'Avertiifement, & qu'il ait té- 
moigné fa peine, en couvrant d'un nom odieux 
le vrai motif de fon inquiétude, on peut comp- 
ter que ce foupçon ne tombe point fur cette e£ 
pece de Tanfénifme, ni fur ces erreurs monftrueufes , 

1 Anr.t 
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de Monfeigneur le Dauphin. 9 
dont le Prince à cru bonnement devoir fe ju- 
ftifier. 

Le Janfénifme des cinq Propofitions n'eft pas 
ce qui donne le plus d'inquiétude à la Cour de 
Rome. Il peut quelquefois fervir de prétexte 
pour faire de l'éclat, & pour rendre odieux & 
fufpeéts ceux dont la conduite & lesfentimensdé- 
plaifent par d'autres endroits ; mais au fond on doit 
etreaflez perfuadéà Rome que cejanfénifme, vrai- 
ment hérétique, n'eft qu'une chimère; que perfonne 
ne foutient ces:erreuïs très juftement profcrjtes; 
& qu'il n'y a aucun Théologien qui ne condam-- 
ne aufli fincerement que M. le Dauphin , ces 
dogmes impies & déteftabtes T donr on iait faire 
à cet augufte Prince un détail, aufli inutile qu'il' 
«fV odieux. ', ... t , f . . 

Mais il y a une autre elpece de Janfénifine qui 
touche plus délicatement la Cour de Rome ; Se 
cette Cour n'ofant l'appeller de lbn vrai nom, le 
déflgne quelquefois par le nom vague de Jiwjît- 
nifme, qui au fond ne lignifiant rien , fignifie 
aufli rout ce qu'en, veut. C'eft le Janfénifme de 
l'ancienne dodtrine de l'£glife de France; c'eft 
le Janfénifine du ParlementSc de l'Univerlité de 
Paris ; ■ c'eft le janfénifme des Aflemblées du 
Clergé de itfSz. & 170.J. c'eft le Janfénifine 
de nos Libertez r dont nos Ancêtres ont été Ir jt- 
Joux, & que le Roi fe fait un honneur & un de- 
voir de maintenir inviolables. 

C'eft fur cjuoi la Cour de Rome a pris plus- 
A j, efune. 
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lo Réfltxtms-fut" le Alèmoire 

d'une fois F alarme ; & s'il eft vrai , comme les 
JéTuites le publient, qvelePape, les Cardinanxy 
fir Us Prélats de cette Cour aient pris quelque 
ombrage de la conduite de M. le Dauphin dans 
l'affaire de M. le Cardinal de Noailles avec les È- 
vijques de Luçon , de la Rochelle & de Gap, 
ils ne font pas aflèz (impies pour avoir pu crain- 
dre un feul moment que ce Prince ne favorifàt 
l'erreur grofltere dont il iê juftifie. Levrai fujet 
de leur inquiétude n'a pu être que de voir Mon- 
feigneur le Dauphin marcher for les traces de'foh 
Augufte Aveul , & donner fon attention ■ame 
droits d'une Couronne où fa naiïfance l'appelloit'; 
& où, lî Dieu eût écouté les vœux vmceres de 
toute la France, ce Prince auroit «te élevé après 
les longues années d'un règne glorieux dont il 
plaife à Dieu 3 pour, le bonheur de kFrance, 
d'éloigner la fin. f 1 ïl '■■■■>'- . a J.< - ;-!■ 

V t. 

Quoiqu'il n*y ait -aucun rapport entre ce qui 
peut, fous quelque prétexte vrai ou faux, por- 
ter le nom de Janfénifine & les Libertez de 
glife de France; entre les prétentions de la Cour 
de Rome & le jufte droit que Jefus-Chrift exer- 
ce dans nos cœurs par l'opération de fa grâce , 
cependant il plaift aux Romains de traiter quel- 
quefois dejanfénifme lé zele des 'bons François 
pour leurs 7 ufres Libertez; Btîlfembfe que les 
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de Mor.fngnew le Dauphin. lt 
prétendus Janféniftes doivent répondre de ce qui 
s'eft paffé en France en 16H1. quoique les Jéfui- 
tes y aient eu !a principale part dans le deflein de 
mortifier le Pape * Innocent XI. d'heureufe 
mémoire , que ces Pères ont toujours regardé 
comme peu favorable -à leur Compagnie. 

C'a été par contre-coup la perte de l'Univer- 
fité de Louvain , & la'caufe des troubles quKy 
ont régné depuis ce temps là , qui y régnent en- 
core, 'fur tout dans la Faculté de Théologie. La 
Cour de Rome l'avoit toujours protégée & (bu- 
tenue contre les fréquentes attaques desjéfujtes; 
mais cette Cour fe croiant bleffée par la Déclara- 
tion du Clergé de France, voulut engager les 
Théologiens de Louvain à prendre ouvertement 
fa défenfe. Les plus fages & les plus éclairés s'ex- 
cuferent de prendre parti dans cette affaire , & 
de fc compromettre fur ce point avec l'Eglife de 
"France. Dèflors ils furent cenfés Janféniftes, 
toujours traverfés, & toujours exclus des places 
qu'on avouoit d'ailleurs leur être légitimement 
■dues, pendant qu'on élevait des fujets dont la 
A 6 plû- 

* Ce furent les Jéfuites gui obtinrent l'Arrcft du Par- 
lement au f. Mai iû>p. pour empêcher la publication du 
Décret d'Innocent XI. du a. Mars de la même année, qui 
eondamnoK le relâchement des Caiùiftes modernes. Ce 
font eux oui engagèrent M. Talon Avocat général à ac- 
culer publiquement de Janfenifme le même Pape Inno- 
cent XL Ce font eux qui ont pouffi contre Je même Pa- 
pe 1 affinre de la Regale, & des Chanoines de Pamieï que 
le S. Siège avoit pris fous & protection. . 
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plupart n'avoient gueres d'autre mérite que celui 
d'avoir combattu la doitrine de l'-Eglifede Fran- 
ce. 

Je ne dis rien qui ne foie connu dans tout le 
Pays-bas. Les preuves en font claires. Elles 
fubfiftent encore & fubfifteront long-temps. U 
ne faut point s'aveugler. L'attachement à la 
doftrine de l'Eglife de France & aux Libertés de 
ce Royaume eft une des notions que la Cour de 
Rome fè fait du prétendu Janfénifme. C*eft cel- 
le qui lui donne de vraies alarmes, G'eft la ta- 
che de feu M. le Dauphin , fi ce Prince en a eu 
quelqu'une. Le Roi même ne s'en laveroit pas. 
C'eft le fondement des inquiétudes de- Rome fur 
ce qu'on y appelle Janfénifme. En vain k ju- 
ftifie-t-oru comme a fait M., le Dauphin fur des 
erreurs juftement condamnées) que perfonne ne 
foutient» & que tous les Théologiens Catholi- 
ques déteftent fincérement. Où a beau fe. décla- 
rer & fur le fait & fur le droit; on fera toujours 
Janfénïfte, tant qu'on ne donnera point aveuglé- 
ment dans les maximes outrées des Ultramontains» 

V I I. 

On Te voit d'une manière très fenfible par ce 
qui s'eft pafle à Rome & en France ^depuis VAf- 
femblée du Clergé - de 1705. .Quoique ceux à 
qui on donne, bien ou mal à propos, le nom de 
janfeniftes > n'y aient pas même été écoutez-. 
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de Monfiigntttr le Dauphin. 35 
bien loin d'y avoir eu quelque crédit , & d'avoir 
pu engager lesEvêques à foutenir» quoi qu'aflez 
foiblement, les droits de, l'Epifcopat contre les 
entreprilès de la Cour de Rome;, cependant cet- 
te Cour rejette fur les Janféniftes tous les mécon- 
tentemens qu'elle prétend avoir reçus de la part 
des Evèques de France , & elle traitte de »o«i- 
veauté Janjenienne l'attention de ces Prélats aux 
plus anciennes maximes de ce Roiattme. On 
peut voir là deflus le Bref du * Pape au Roi du 
ji^Aoult 1706. une foftruclbn fecrete donnée 
à M.Cufeni Nonce en France le 30. Novembre 
de la même année, & diverfès autres pièces qui 
ont paru dans le temps, fur cette matière , & fur 
tout les Extraits d'un Bref addreJïe auxEvêques 
de France.- En vain ces Prélats ont-ils témoigné 
à l'envi , contre Je prétendu Janfénifme, un zele ex- 
ceflif, ils font demeures; dans l'efprit de la Cour 
de Rome» toujours fufpecls de nouveauté J an? 
Jeniemte, parce qu'ils ont témoigné, en même temps 
leur attachement à l'ancienne doctrine de l'Eeli- 
fe Gallicane.. 

V I IL. 

CeftEtout le Janfénifme de M. le Dauphin*. 

A 7 C'efV 

- • Voiez !e vn. Tome de l'Hiftoire du Cis de Confcicn- 
ecpag.147.168.377. bcks Entretiens fur le Décret dfc 
Rome contre le Nomtcau Teftamcnt de Cillons pas.. 
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C'eft uniquement ce qui a donné l'alarme à h 
Cour de Rome, s'il eft pourtant vrai qu'elle ait 
pris effectivement l'alarme , comme on le dit 
•dans l'Averrilfenient, & comme les JeTuites l'a- 
voient perfuadc 1 ce Prince très religieux , pour 
l'engager a donner enfon proprenom, unejufH- 
rîcation de fa conduite & de fa foi. 

On a pu être touché à Rome de voir que le 
Roi eût chargé M. le Dauphin de chercher les 
moiens de finir une affaire dont la Cour de Rome 
voudrait bien juger en première mfrance, contre 
l'ancien droit & contre les Libertés de I*EgK(è de 
France. Et quoique ce Prince ait toujours en 
la précaution religieufe de ne lê regarder que 
comme arbitre , comme entre-metteur, comme 
médiateur pour tâcher de finir à l'amiable un 
différent fi fcandakux de la part des £vêques de 
Luçon , de la Rochelle & de Gap & qu'il ait 
«té bien éloigné , comme il le protefte, de fe 
rendre juge de qui que ce fait en matières purement 
jfirituelles , la Cour de Rome n'aura pas laiifé d'eft 
prendre ombrage. 

Mais , n'ofant expliquer nettement la vraie 
taule de fôn mécontentement, pour ne point ex- 
citer l'indignation du Roi , qui n'eft pas moins 
jaloux des droits de là Couronne , que iês augu- 
ftes Prédéceffcurs , elle s'eft fervi à fon ordinaire 
du mot vague de Janfénijme, ou d'attachement 
aux nouveautés Jdnféniennes , pour animer le Roi » 
doat on connaît l'^rrànedeUcateflè fur ce point» 
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- de Menfeîgnetir U Daaphin.- 1Ç; 
qui ne fe feroit jamais porté à demander au 
Pape une ConfHtution , c'eft-â-dire, â demander 
un jugement en première inftance, ce qui cft 
■contre -les' droits & contre les Libertés de I'Egiife 
"Callfcane , 1 Tans l'horreur exceffive qu'on lai 
donrre d'une prétendue héréfîe , qu'il ne connoît 
que par l'affreux portrait que les Ténutes- kii en. 
font , comme nous le dirons dans la fuite. 

■ Voila, autant que je le puis conjeâurer, tout 
' 1e fin de cette intrigue » qui a été maniée adroi- 
tement par les Jéfuites , pour inquiéter le Roi 
par. des lettres Tenues de Rome, pour intimider 
M. k Dauphin , & pour engager ce Prince à fe 
déclarer^ comme il le fait dîme manière très dure 
dansTeMémoirepubliéTotTsfonTiom, contre ML 
le Cardinal de NoaiBes'i. 1 ; "? ;~v 1 ■« '• ■ 

Car qu'y a-t-fl de plus dur pour M Je Cardi- 
rraï que de voir M. le. Dauphin , darmé-de ces 
•Faux' bruits , prendre ouvertement parti contre 
' Son Eminerice ') •& la condamner dans tous les 
: pbitirs : l'obliger à permettre dans -fou Diocéfe 
la lecture des Mandemens des Evoques de Lu- 
çon, de la Rochelle & de Cap; &, quoique M., 
le Cardinal les ait jugés très injurieux pour lui , 
"& remplis d'erreurs pernicieufes contre la pureté" 
de la dottririe & 'de la morale chrétienne , exiger 
■de lui qu'il révoque la cenfure qu'il en a ■faite» 
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& regarder même cette révocation comme une con- 
■ dition fi ejfeniitUe de l' accommodement .- que, iàns 
cela , la lettre de fatisfatlion que ces Prélats doi- 
vent écrire a Son Eminence , ne lui fera pas rendue t 
l'obliger enfin a agir effectivement contre le livir 
des Réflexions morales fur le Nouveau Tefra,- 
ment , nonobftant le fruit qu'a fait dans. l'Eglile 
ce livre, lû pendant quarante ans avec une édifi- 
cation générale , approuvé par un grand nombre 
d'Evêques & de Docteurs , & dont Son Emi- 
nence a recommandé particulièrement la Ieéture 
par un Mandement exprès > où il reconnoît que 
l'Auteur de ce livre * ramajfé ce que Us Joints Pè- 
res ont écrit de plus beau & de plus touchant fur le 
Nouveau Tefiament , & en a fait un. extrait plein 
d'onction & de lumière ; que les difficultés y Jônt 
expliquées avec netteté » & les plus fublimes ventés 
de la Religion traitées avec cette force dr cette dou- 
ceur du S, Efprit qui les fait goûter aux cœurs les 
plus durs; que les Pafteurs y trouvent dequei s'in- 
ftruireé- s'édifier ; qu'ils J apprendront à enfeigner 
les peuples qu'ils ont k conduire ; qu'ils ? verront le 
pain de la parole tout rompu, é tout prêt à être di- 
ftr 'tbué, & tellement proportionné aux dtfpofitions des 
peuples r qu'il ne fera pas. moins le lait des ornes foi- 
Iles, qu'un aliment folide pour les fortes i qp£ ce li- 
vre tiendra lieu d'une bibliothèque entière. > # qu'il 
remplira les Pafteurs de l'éminente feience de Jefus- 
Chrift, pour laquelle S. Paul confidéreit tout comme me 

■'"<*' - v* 
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de Monfeigntur' le Dauphin. .17 
■ Voilà quel eft le livre que M. le Cardinal de 
Noailles doit condamner , s'il veut mériter que 
les Evêques de Luçon, de la Rochelle & de Gap 
lui fafcnt des excufés de ce qu'ils en ont dit, &, ce 
qui doit être infiniment dur à Son Emmence, fi 
Elle veut n'être plus regardée comme fufpe&e de 
favorifer le prérendu parti ; tout ce qu'elle a fait 
jufqu'à préfent étant trop peu de chofe au juge- 
ment de ceux dont les paflions "n'ont point de 
bornes. Telle eft la wcompenfe de M. le Car- 
dinal pour la part qu'il a prife dans ces funeftes 
affaires ; 1 & c'eft peut-être pour lui une grâce 
ménagée par la Providence , qui lui ouvrira les 

Kx fur la nature de ce parti chimérique dans 
_ lel on l'enveloppe ; & peut-être arrivera-t-il 
qu'en faifant toujours trop peu au jugement des 
Jéfuites il réparera ce qu'il a fait de trop au jflj- 
geraeiit dç Dieu, iv! -, 

T'-'t- .".JTvai : J-a*. .1 ■ >.•' 
:,. • x. 

A divers traits du prétendu Mémoire de M, 
le Dauphin on reconnoît trop évidemment lfc 
main dés Jéfuites, pour fe perfuader que d'autres 
qu'eux aient donné le modèle que ce Prince a 
pris la peine de copier. Ces premiers articles du 
Mémoire, qui regardent la légère fatisfadion que 
M. le Cardinal de Noailles peut attendre des 
trois Prélats qui l'ont offenfé, pendant que Sori 
Erriinence fera obligée de fubir les conditions les 
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plus rigoureufes & les plus honteufes , étaient de- 
puis longtemps l'ouvrage du P. Tellier Confef- 
feur du Roi. En vain marque-t-on dans l'Aver- 
riflement que M. le Dauphin ne compofa ce Mé- 
moire qu'environ deux mois avant fa mort, c'eft- 
à-dire , vers le commencement du mois de Dé- 
cembre dernier , à l'occafion de certains bruits 
répandus dans Rome. C'eft le projet même du 
P. Tellier , conçu depuis neuf mois, & pour 
l'éxecution duquel il ma«lioit des lettres addref- 
fées au Roi dont il envoioit le modèle aux Evc- 
ques qui lui font dévoués. Il n'y a qu'à com- 
parer la lettre que M. l'Abbé Bochart de Saron 
écrivoit à M. l'Eveque de Clermont ion Oncle 
le 15. Juillet dernier avec les premiers articles du 
Mémoire de M. le Dauphin ? c'eft dans l'un & 
dans l'autre ce même projet dVcomrnodemoot 

3ui fouleva tout Paris contre l'indigne procédé 
u P. Confefleur, brique la lettre de cet Abbé, 
je ne fai comment interceptée , fut rendue pu- 
blique. 

J'aie*, difoit M. l'Abbé de Saron, ia&x. 
lonrues cohérences avec U R. Pere toucha* 
re des deux Evèques & de Son Bmnence. . .. Pour 
Us procédéi prrfouxis , en eji dans ta réfolmien de 
donner antique jkiïsf.iciitm a San Eminence ; mais 
fow U fond , les deux Evèques gagnèrent leur pro- 
cès. Le livre du Pere Quefnel jera frojerd, & tm 
fera j*jt"xx aux Evèques. ✓ 

C'eft juftement ce qu'on fait dire à M. le 
Dau- 
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Dauphin dans le prétendu Mémoire, One le* 
Evêques de Lufon & de la Rochelle doivent écrire 
une lettre de fatisfaUkn au Cardinal de Noailles fur 
celle qu'ils ont écrite au Roi; mais cette lettre ne doit 
être rendue qui lorjque le' Cardinal fera d'accord de 
permettre la lecture des Mandemens , & le Roi ne 
l'a demandée aux Evoques que fur Ca(furance dh 
Cardinal qu'il agirait effectivement contre le livre du 
i 'ère Osh fiel ; ce qui a été regardé comme unepreu- 
ve qu'il ne favori/oit point le parti, & devait donner 
Ueu aux Evoques de lui faire des txeufes dt ce qu'ils 
ttt avaient d'.t. ','.'* 

• Si ce n'eft la même main .qui donne des Mé- 
moires aux Princes, & des modèles de lettres aux 
Evêques," c'eft un même efprit qui anime tout, 

* qui fait jouer tous les reflbrrs fecrets de cette 
taaUieureufè & déteftablc intrigue, •• 4 *' 

l,C • -\ ^X" T . ■ ' , . " ' : 

Mais rien'nefent mieux la Diafeaique JÔiiî- 
tique que cet endroit du Mémoire, où M. leDau- 
^nin,' par une; manière de s'expliquer peu conve- 
nable i un fi grand Prince, pafe sine majeure , 
nie -une cmféquence comme rien n'eft plus digne 
de la faufiè Rhétorique de ces Pères qiie la 'côri- 
tlufion du mème'endroit, où l'on fait dire à M. 
le Dauphin que les Jmféniffes gardent dans le fond 
tous ks> 'mêmes fentimens; & que, fait qu'ils fimien- 
>xnt ouvertement la doftrins, fait qu'ils s'en tiennent 
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aufiUuce rtfpettueux, ou a un prétend* Tljomifmt, 
e'ejl toujours une cabale très unie, & des plus dan- 
gereufes, qu'il y ait jamais en çr qu'il y aura peut- 
être jamais. Traits mille fois ufés dans les Ecrits 
calomnieux des Jéfuites , & auxquels on tâche 
vainement de donner un nouveau poids par le 
nom d'un grand Prince, qui certainement n'a rien 
compris à ce qu'on lui fait dire , puifque ce 
qu'on lui fait dire fe détruit de foi même par la 
contradiction. 

Ce Prince , fur la foi des Jéfuites r ou peut? 
être fur la foi d'un Prélat qu'il a regardé com T 
me fon maître , & qui cit plus intimement Mo- 
limite que les Jéfuites mêmes , ce Prince , dis- 
je, trompé par ceux qu'il honorait de fa con- 
fiance, louiient que Au prétendus Janjhifiei gar- 
dent dam le fond tous les mêmes fentjmens , & 
me , fia qu'ils foutiennent ouvertement la doctrine 
hérétique,' fait qu'ils fe retranchent fur le fait t c'eji 
toujours une cabale très unie. 

Si M. le Dauphin , • qui avoir l'efprït jufte , 
eût compofé ce Mémoire de lui même, il le fe- 
rait fans doute appenç-u de la contradiction, qu'il 
y a à fbutenir en même temps la doctrine héréti- 
que & à fe retrancher fur le fait, & que ce n'eft 
pas le moien de former une cabale bien unie-, que 
de lui donner pour rondement des opinions in^ 
foutenables & vifiblement contradictoires. Car 
c'eft pre'cifément la même chofe que fi on difoit 
que les Jarueniftes croient que quelques corn- 
man- 
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de Monpiigrieur le Dauphin. il 
mandemcns de Dieu font impoflibles , même aux 
juftes (ce qui certainement eft une doctrine hé- 
rétique) & qu'en même temps ils croient que 
tous les commandemens font vraiment & réelle- 
ment poflibles à tous les juftes, & que Janfenius 
n'a lien enfeigné de contraire à ce point de la foi 
catholique (ce qui eft fe retrancher dans le fait.) 
Or il n'eft pas poffible que les Janféniftes croient 
en même temps ces deux choies qui fe contredi- 
rent d'une manière 'fi évidente. Il faut donc né- 
ceîTairement que M. le Dauphin n'ait eu aucune 
idée nette de ce qu'il copioit dans le prétendu 
Mémoire > ou s'il a cru les Janféniftes capables 
de croire en même temps deux chofes contra- 
dictoires , ce Prince ne devoit pas les condam- 
ner comme des hérétiques, maïs lesexcufercom- 
me des foux, 

Excufer les Janféniftes, ce n'eft pas le compte 
desjéfuites ; les traiter de foux , ce n'eft pas 
une chofe qu'on puiffe aifément perfuader au 
Public. On n'a donc eu garde d'engager M. le 
Dauphin à prendre, ce parti. Et s'il paroît qu'il 
a pris un autre parti qui le jette dans une con- 
tradiction vifible , le Public doit croire que ce 
Prince n'eft point l'auteur de ce Mémoire , & 
qu'il ne l'a écrit de fa main que fûr des pièces 
fournies par des gens que leur aveugle paflion en- 
gage à imputer à leurs adverfaïres des crimïs qui 
s'effacent & fe détruifent l'un l'autre par la con- 
tradiiftion. ' 
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Je ne m'arrête point au reproche de cabale U 
plus danger tu fe qu'il y ait jamais eu, & qsiilyama 
peut-être jamais. Le Prince ne l'a jamais penfé de 

lui même; & un reproche fi exceffif ty: fi inju- 
re trahit vifibkment le Jefuife qui a fourni de 
ifi horribles mémoires. \ , ti .; 

x 1 1.- ,',.]''- ' j; 

Un Prince d'un génie ù r é & (ublipae, corani» 
ctoit M. le Dauphin , lorfqu'il compofe de lui 
même, écrit toujours d'une manière noble & dé- 
licate. Son ftyle n'a rien qui fe fente de la ,fé- 
f herefle & de l'obfcurité de l'Ecole. Il fait 
donner du jour & de l'agrément .au* matières les 
plus fombres , & y répand je ne fai quel air & 
quelle grâce qu'un Théologien ne fauroit' donner 
à fes écrits, & qui eft jlngulieremeiitfBopre aux 
perfonnes d'un rang fupérieur. | " . 7 - i 

On en trouve un bel exemple dans les lettres 
de M. le Prince de Conti , Armand de Bour- 
bon, écrites en itS6a.. au Père Dechamps Jéfui- 
te. Il s'y agit des matières de Théologie les 
plus épineufes. Ce Prince en habile Thomifte 
y défend contre un déterminé Moliaifte la do- 
ctrine de S. Auguftïn & de S. Thomas touchant 
l'accord du libre arbitre avec la grâce de Jefus- 
Chrift. Il traite ce point avec toute la folidité 
poflible. Mais de quel air le fait-il? La .matiè- 
re s'élève & s'ennoblit fous fa plume. . Le ftyle 
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cft léger, gracieux & coulant. Mille traits in- 
génieux égaient la trifteflè du fujet. On y re- 
connoît par tout un habile Théologien ; mais il 
y parle d'une manière qui fe fent de fa naiflance 
Se de fon rang , & il traite fbn fujet, comme il, 
fied bien à un grand Prince de traiter ces fortes 
de matières. En voici par exemple un trait. 

Le P. Dechamps aiant écrit à Son AltefTe 
dans fa feptieme lettre, (a) „ Qu'après avoir 
„ examiné S. Auguftin le mieux qu'il lui a été 
n poflible, & avoir lû le feul livre De correptio- 
s> ne gratta plus de tbixante fois en trois mois, 
j, il s'étoit perfuadé qu'il efr. évident que S. Au- 
„ guftineft contre les Thomiftes dans l'état d'in- 
,, nocence ; mais que, pour l'état de la nature 
„ corrompue , il femble qu'il eft incomparable- 
ment plus favorable aux Calviniftes qu'aux 
„ Thomiftes, quoiqu'en effet il ne le foit niaux 
„ uns ni aux autres. 

Un Théologien auroit facilement imaginé une 
bonne réponfe, en faifànt voir que la doctrine de 
5. Auguftin dans ce livre ne laiffe aucune ref- 
lburce aux partifàns de Molina. Mais il n'eût 
jamais attrapé ce tour délicat quelé Prince y donne, 
bien éloigné d'un ftyle de Collège ou de Maifon 
Profeffe. 

„ Sur ce que vous me dites , répond M. le 
„ Prince de Conti , que vous avez lû le livre 
„ De correptione & gratia foixarie fois en trois 
■ ... mois 

(*) Du 6. Septemb. K>û+- 
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» mois, agrcez que je vous compare à un Offi- 
„ cier expérimenté qui > fe trouvant devant une 
y, place ennemie , la reconnoit plufieurs fois & 
i, avec application. Car en vérité, mon Père, 
„ je ne puis confidérer ce livre que comme la 
n citadelle la plus forte de vos adveriaires. Et 
„ pour moi , je croi que, fi vous l'aviez prifè une 
„ fois , il vous iëroit plus utile de la râler que 
„ d'y mettre garnifon. Car l'air y eft trop rude 
„ pour vos gens. 

On ne .trouve aucun de ces rraits originaux 
dans le prétendu Mémoire. Tout y eft copié, 
tout y eft emprunté. Le Prince de lui même au- 
roit fait infiniment mieux , fon efprit en répond. 

XIII. 

Mais fon cceur en répond encore mieux. Car 
fi les vrais Auteurs du Mémoire ont garde fi peu 
de vraifemblance du côté de l'efprit , ils en ont 
encore gardé bien moins du côté du cœur. M. 
■le Dauphin l'avoit excellent. II étoit rempli d'u- 
ne tendre piété , & il aimoit naturellement la ju- 
ftice. Il la regardoit comme la vertu eflentielle 
aux Rois , & il avoir appris de l'Ecriture fainte 
qu'elle eft le fondement & l'appui de leurs thrô- 
nes. S'il étoit inftruit des droits des Souverains, 
il étoit feniiblement touché de leurs devoirs : il 
en connoiflbit l'importance , & il en découvrait 
toute l'étendue. On a fu qu'un habile Avocat , 
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de Manjiigneur le Dauphin. fcj 
qui lui drefïbit des Mémoires fur le Droit pu- 
blic , lui en avoit donné un fur le devoir des 
Rois , puis un autre furie devoir des fujets*. En- 
viron un mois avant fa mort, le Prince s'entrete- 
nant de ces deux Mémoires , l'Avocat lui dit: 
Monfeigneur a pu remarquer que Us devoirs des fit- 
jets font nés étendus. Je fuis perfuadi , dit M. le 
Dauphin , que ceux des Souverains le font encore 
davantage. Paroles admirables , & qui feront à 
jamais regretter un Prince qui devoit continuer 
le bonheur de la France. . 

XIV. ■ 

Qui pourra donc croire que M. le Dauphin 
joignant à un bon cœur une piété folide , & un 
fincere amour de la juftice & de la vérité, fefût 
porté de lui même à des accufations fi atroces , fi 
peu dignes de lui , & qui répondent fi mal à la 
jufte idée que le Public s'eft formée de fes gran- 
des qualités î Son nom n'en doit point être ta-, 
ché 1 , quelque effort que faflent les Jéfuites pour 
le mêler dans leurs noires & arrreufes calomnies. 
Si on a reconnu fa main dans l'autographe du 
Mémoire , on ne reconnoît ni fon ejprit ni fon 
cœur dans ces accufations odieufes , mille fois ré- 
futées , & fur lefquelles on s'eft juftifié de lama- 
niere du monde la plus convaincante. 

On en rappelle dans le Mémoire tout ce qui 
peut fervir à faire le plus affreux portrait des pré- 
tendus Janfeniftes. On ne craint point de dire 

b fia, 
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qu'ils ont foutenu hautement le droit de la véritable 
doblrine des cinq Proportions , & qu'encore ils gar- 
dent dans le fond tous Us mêmes fentimens. 
■ Mais quelle eft cette doctrine qu'on leur im- 
pute par la plume d'un fi grand Prince , à qui on 
fait dire que, fans avoir lû S. Auguftin, dequoi 
il fe défend fort , il fait juger far lui même de ce 
qui s'appelle Janfcnifme ? Rien de plus affreux en 
foi; rien de plus impie ; rien de plus contraire 
à la raifon, à la religion , aux fentimens naturels 
qu'ont tous les hommes de leur pouvoir & de 
leur liberté. 

On les accufe de croire, Que quelques comman- 
démens de Dieu font trnfojflbles auxjufles; Que 
kur doftrine établit une néceffté d'agir félon la do- 
mination de la grâce intérieure , oh de la concupif- 
cence , fans qu'il foit poffMe £] réfifler ; Que la mê- 
me doarine/^if Dieu snjufie lui même, en laiiTant 
quelquefois le Jufte dans la néceflîté de faire le 
mal, fans pouvoir ne pas pécher ; Qu'elle détruit en- 
tièrement la liberté & coopération de l'homme À 
t 'œuvre de fin falut , pmfqu ilne peut réfifier a la 
prévention de la grâce, ni pour le commencement de 
iafoi, ni pour chaque a$e en particulier, 1er fqu' elle 
lui eji donnée , & que Dieu alors agit en f homme , 
fm que l'homme y ait d'autre part que défaire vo- 
lontairement et qu'il fait néceffairement ; Que ce fj- 
Reme réduit U liberté de l'homme aufeul volontaire 
depuis le péché d'Mam, enforte que l'homme mé- 
riÇou démérite nécefairement ; Qu'en un mot tout 
ctfijhm forte £ homme au libertinage par lafup- 
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frtfjtP» de fa liberté. Enfin fans rien diftinguer 
dans une propofition qui eft très vraie en un fens, 
& qui appartient à la foi » quand il s'agit de la 
volonté conféquente & abfoluei on donne à en- 
tendre dans le Mémoire que les Janféniftes enfei* 
gnent abfolument: & en tout fensi que de tous les 
hommes , Dieu ne veut le fattti que des' finis. Elus, 
gr que Jcfùs-Chrijl , en répandant fin f&ng , n'ai 
prétend» jkxver que les finis Elus. 
• * Que n'a-t-on point dit là-deflm, &queTC 
pourroit-on point dire encore aux vrais auteurs 
du Mémoire \ Mais ce Mémoire eft rendu pu- 
blic par ordre exprès du Roi ; il paraît fous Je 
nom de Monfeigneur le Dauphin. - On fe con- 
fond, on gémit, on demeure dans le filence au- 
tant.par étonnement que parrefpeâ. 

r -- - !3CV. ' t ' 

Mais pourquoi gémir & fe taire dans une oc- 
cafion qui pourroit rendre la paix à l'Eglife , en 
dévoilant enfin aux yeux d'un grand Monarque 
la vérité qu'on affecte de lui cacher? Le Roi eft 
équitable& religieux. Il a le fens droit, un ju- 
gement exquis, un cœur admirable, un zelècon-' 
tre l'erreur que ce Mémoire même juftifie, en 

* I! fuffîroit de jetter les yeux fur les cinq Articles pré- 
fentes aux Papes Alexandre VII. & Alexandre VIII. & d'en 
comparer la doctrine, approuvée par ces Papes, & par les 
Théologiens de l'Ecole <!e S. Thomas , avec l'horrible ex- 
pofé qu on fait faire à M. le Dauphin d'une doéïrine im- 
pie que tout le monde condamne très fincerement. 
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faifant voir quel objet les JeTuites ont fu préfen- 
ter aux yeux de Sa Majefté, fous le nom dujan- 
fénifme , pour exciter l'indignation d'un grand 
Roi j porté de lui même à la clémence , mais 
juftement fenfible aux intéreftsde Dieu, de l'E- 
glife, & de la Religion catholique. 

Oui , l'on peut dire de ce Mémoire qu'il eft 
enmême temps & la condamnation des JeTuites, 
& la juftification du Roi. Ce Prince 11 religieux 
lie pouvoit témoigner trop de zele contre l'af- 
freufe doftrine qui fait Dieu auteur de comman- 
demens unpoffibles, & vangeur de crimes qu'on 
ne peut abfoluraent éviter; qui anéantit la liberté 
de l'homme , & le réduit à une abfolue & fatale 
néceflité de pécher; qui, en un mot, comme on 
l'a fait écrire s M. le Dauphin, porte l'homme are 
libertinage par lafupprejfwn de fa liberté. 

Les Théologiens qu'on a rendu par là fufpeâs 
& odieux à Sa Majefté, & qui fentent encore les 
terribles effets de fon couroux , peuvent gémir 
devant Dieu & déplorer le malheur qu'ils ont de 
n'être point écoutes , pendant qu'on prévient & 
qu'on furprend ainft la religion des Princes. Mais 
après tout, ils doivent rendre jufrice au Roi, & 
louer fa rigueur même, non en la comparant avec 
leur innocence , puifqu'elle n'en eft pas l'objet , 
mais avec ce fvfteme de doctrine également im- 
pie &; deraifonnabfc que les JeTuites ont donne 
pour objet à fa jufte indignation. 

Mais fi dans cet horrible portrait du prétendu. 
TjrTemtme on trouve avec plaifir dequoi juftifier 
la 
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la conduite du Roi , qui ne pouvant éxaminer 
tout par lui même, eft obligé de s'en rapporter à 
ceux qu'il honore de fa confiance , quelle con- 
damnation pour les JéTuites qui abufent indigne- 
ment de l'accès qu'ils ont auprès d'un fi grand 
Prince, & qui lui donnent, dans une affaire im- 
portante, des ide'es fi contraires à la vérité? 

XVI. 

Mais la vérité trouve quelquefois (â reffource 
dans l'excès de la calomnie. Afïuerus n'auroit 
peut-être jamais été détrompé , fi Aman eût fu 
modérer fa haine. La paffion des Jéfuites les tra- 
hit. A force de vouloir rendre ïe Janfénifme o- 
dieux, il n'y aura plus dejarifénhres; & le Roi 
en fera convaincu. Car ce ne font point ici ces 
termes vagues de fins an de doBrine de Jmfinms* 
dont les Jéfiixtes ont abufé ft longtemps , & par 
où ils tachent de rendre cette affaire intermina- 
ble. 

Le Mémoire de M. le Dauphin la réduit à des 
termes t-lairs & précis ; &, ce qui eft un grand 
avantage pour la vérité, pour la juftice & pour 
l'innocence» il met toute l'affaire fous les yeux du 
Roi dans fôn vrai point de vue. Il n'eft point 
queftion du livre de Janfenius, dont Sa Majefté, 
chargée d'affaires plus importantes , ne peut ni 
ne doit prendre connoilTance. Il ne s'agit point 
non plus de rechercher avec foin les diverfes er- 
reurs qui entrent dans le fyfteme de la prétendue 
E ï hé- 
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héréfîe, ni d'en faire un plan, à quoi il n'efl: pas 
jufte d'appliquer Sa Majefté. Ce plan eft fait 
dans le Mémoire de M. le Dauphin; &, à quel- 
que terme équivoque près, particulièrement fur la 
cinquième Propofition , on peut dire que le fy- 
jteme de l'héréfie juftement condamnée par l'É- 
galé , eft très bien expofe. 

Les Jéfuitcs en doivent convenir. C'eft leur 
ouvrage; &» s'ils nient que ce foit leur ouvrage, 
& qu'ils l'attribuent uniquement à M. le Dau- 
phin , U n'en a que plus d'autorité contre eux. 
Le nom & la mémoire de ce Prince , & les or- 
dres exprès donnés par le Roi pour publier cet 
Ecrit , y donnent une nouvelle force auprès de 
Sa Majefté» & le rendent d'autant plus digne de 
fon attention. 

Le Roi l'a lu fans doute > Se le premier ïentj» 
ment qui.s'eft élevé dans le cœur de Sa Majeftéi 
a dû être une jufte horreur contre des dogmes fi 
ouvertement impies. Mais à ce fentunent infpi- 
ré par la religion même ne pouvons-nous pas ef- 
pérer qu'il fe joindra une réflexion très naturelle» 
infpirée par la clémence & par la jufticei Si les 
Téfuites ne craignent-ils point que le Roi ne fe 
dife enfin à lui même : „ Mais y a-t-il en effet 
„ dans mon Royaume un parti de Théologiens 
„ qui foutienne hautement, ou qui répande fe- 
„ cretement une fi affreufe doctrine ? On m'a 
„ fouvent parlé dejanfénifme d'une manière con- 
„ fufe & qui ne m'apprenoit rien. Mais ce fy- 
„ fteme aujourd'hui fe développe ï ma vue ; j'en 
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„ apperçois clairement les horribles conféquen- 
M ces. Si ce parti eft tel qu'il eft dépeint dans 
„ le Mémoire , je n'en ai pas encore affez fiic 
„ pour l'extirper : fi la peinture eft fauiTe, j'en 
„ ai trop fait. Il eft donc jufte Se néceflaire 
„ d'écouter les aceufés , comme j'ai écouté les 
„ aceufateurs & s'il fe trouve que perfonne né 
,, foutienne & n'ait jamais foutenu ces erreurs, & 
„ que tout le monde les détefte iincerement , les 
„ Jéfuites , â qui j'ai donné ma confiance, ert 
„ abufent indignement , & me trompent depuis 
„ longtemps par leurs calomnies. * ■ 

Quelle ouverture pour un Prince dont le cœur 
eft droit , dont les vues font étendues s & qui 
ajme la juftice ! Quelle fuite de réflexions ! Quel 
jour pour la vérité à travers ces nuages dont les 
jefuiteslacouvrertt! Qud foulagement pour l'in- 
nocence 1 Quelle four ce de gloire pour le Roï 

r' y près.de voit lapaix rendue à l'Europe par 
application & par fes foins , ou plutôt qirî 
l'attendant du ciel comme un don de Dieu , peut 
de fon côté en témoigner à Dieu ià jufte recon- 
noifTance , en rendant la paix à fon Eglife affli- 
gée! 

'î 

XVII. 

Cette paix fi defirce ferait d'un heureux pré- 
fage pour l'Eglife Catholique des Provinces-U- 
nies, où les Jéfuites ont jetté la divifion, où ils 
l'entretiennent encore par leurs calomnies. Te 
B 4 n'en 
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n'en dirots rien ici, fi le Mémoire de M. le Dau- 
phin n'envemmoit une plaie qui n'eft point en- 
core fermée, en traittant comme fikfmmms de 
très pieux Catholiques, dont la foi a été éprou- 
vée dans des temps difficiles , & qui ont tou- 
jours préféré avec raifon l'Unité de l'Eglifc, à 
tous les avantages temporels de la religion domi- 
nante, aux honneurs, aux charges, aux digni- 
tés, au* emplois dont ils demeurent abfolument 
exclus , pour demeurer étroitement attachés au 
S. Siège Apoflolique , nonobftant la rigueur de 
les Miniftres. 

■ Je ne vois que deux affaires qui aient pu don- 
ner heu à un reproche fi fenlîble & fi dur de la 
part d'un fi bon Prince ; l'affaire de feu M. 
l'Archevêque de Sébaftc, Se celle du ClergéCa- 
tholique de ces Provinces. Ce font deux affai- 
res diifinguées , & qu'on ne doit point con- 
fondre. Je dirai un mot de l'une & de l'au- 

XVIII. 

H n'y a rien qu'on puilfc reprocher à reu M. 
l'Archevêque de Sébafte avec moins de fonde- 
ment & moins de vraifemblance que le fchifme. 
Comme il n'y a gueres d'éxemples du mûrement 
rigoureux que ce vertueux Prélat a fouffert de la 
part de la Cour de Rome , il n'y en t gueres non 
plus d'une patience égale à la fienne, d'une cha- 
rité aufli pure , & d'une attention auffi religieufe 
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& conftrver toujours les facrés liensde l'Unité Ca- 
tholique, fans bleflèr ni la vérité, ni la juftice. 

Il avoit pour lui le droit des Evêques qui ne 
font point jugés dans les formes canoniques, (a) 
car il n'y a rien de plus irrégulier que les procé- 
dures faites contre lui. Il avoit pour lui le té- 
moignage de fon innocence , non feulement ce té- 
moignage intérieur que la confcience des gens de 
bien leur rend dans le fecret de leur cceur & aux 
yeux de Dieu , mais encore le témoignage exté- 
rieur & public que tout le Clergé de ces Provin- 
ces lui a rendu en toute occafion,. &furtoutdans 
une lettre (t) très refpeâueufe & très preflante 
envotée à Rome , Si lignée par trois cens Prêtres 
du Clergé, tant Séculier que Régulier , de ces 
Provinces. Il pouvoit fe promettre l'appui & la 
protection des Puiflances temporelles qui connoif- 
foient fon innocence & la juftice de fa caufe. Il 
avoit pour lui l'avis fc) de quelques perfonnes 
très éclairées & très pieulês, qui croioient que le 
parti qu'il avoit à prendre , c'étoit d'oppofer aux 
.Décrets de Rome uneproteftation publique, pour 
faire mieux connoitre fon droit & fon innocence, 
puis reprftidre courageufement les fonctions d ; E- 
vêque & de Vicaire Apoftoïique , pour préfer- 
ver fâ chère Egltfe des maux qu'elle reflent pré- 
fenrement , & qu'on prévoioit dèslors.. 

. .. : Vu V'. É .* ; ' - -, Mais 

(■*) Vbiez la Juftificatkm dé la mémoire de M. de Sé* 
bàfte, fecoade partie, fi). Voicslà Déclaration Apolo- 
gétique du même Prélat, pag. 47. 

00, Voicz^laméme-Déclaraiion, psg. 
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Mais la chante, l'amour de la paix & de l'U- 
nité, la crainte de la divifion (d) & les confeils 
de plufieurs autres perfonnes d'une prudence & 
d'une piété finguliere, l'emportèrent dans le cœur 
de ce pieux Archevêque fur toutes les autres con- 
fidérations. Il déféra aux Décrets de Romé 
tout autant qu'il le pouvoit faire. II s'abftinc 
religieufement de toutes fcs fonctions ; & pro-- 
teftant de fon innocence & de celle de fon 
Cierge' , injuftement calomniée , il de'clara que 
fans renoncer à lbn droit , il n'empéchoit point 
que pour le bien de la paix &pour conferver l'U- 
nité' , on n'en choisit un autre qui fît dans les 
Provinces-Unies les fondions de Vicaire Apofto- 
lique. 

Quelque dur que lui dût être ce choix, il n'y 
a point mis d'obflacle. H a vu en paix M. Gé- 
rard Porcamp nommé" & reconnu pour Vicaire 
commencer l'exercice de fes fonctions. Il a eu de 
la douleur de. le voir enlevé par une mort préci- 
pitée for» peu de temps après qu'il eût pris pof- 
feffion de fa charge, par où cette Eglife eft re- 
tombée dans le funefte état ou elle fe tœuvè pré- 
fentement réduire, il en a gémi jufqu'f la mort; 
&, attendant de Dieu & du S. Siège le remède à 
ces maux , il a toujours exhorté fon Clergé & fon 
Peuple à la patience , & à l'amour de l'Unité,, 
dbnt il donnoit en fa perfônne un fi grand éxem- 
ple. •- .;,•! ' 

On défie les plus déclarés adverfaires de M . dé 
Sé- 

-{J) Voiez la même DédarjtioQ, pag. 1 15. 
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Sébafte, de marquer la moindre démarche ou te 
moindre parole de ce Pre'lat qui tendît à divifer 
l'Eglife. Qu'on life fes lettres au Pape, aux Car- 
dinaux, aux Catholiques de ces Provinces, & Ct 
Déclaration Apologétique ; tout y refpirela paix, 
la patience , la charité la plus tendre & la plus 
généreufe, l'attachement à l'Unité de l'Eglife lé 
plus étroit & le plus inviolable. 

Quel, prétexte a-t-il donc pu refter à la calom- 
nie contre l'évidence même , & par quel artifice 
a-t-on pu furprendre la religion d'un grand Prin- 
ce, pour rendre fuipect, de fchilrneun très pieux 
Archevêque) qui a- tout facrifié à l'amour de la 
paix & de l'Unité , & qui fur ce point a donné 
un éxemple comparable à ceux qu'on admire le 
plus dans l'Hiftoire Eccléfiaftique ? 

Mais, dira-t-on, M. le Dauphin dans fonE- 
crit ne nomme point ce Prélat, &, laiflant en 
paix fa mémoire , il n'a prétendu faire retomber 
se reproché fi fenfibk que fur le Clergé dé cette 
Eglife, qui fe trouve fans Chef par le refus qu'on 
a fait d'admettre le Vicaire Apoftolique nommé 
par le Pape. Mais ce prétexte n'eft pas mieux 
fondé. ,Un mot fuffira pour éclaircir cette af- 
faire qu'on rend fi odieufe.. ' * 

X I X. 

Le Janfénifme qu'on y mêle fort mal-à-propos, 
fait encore voir de quelle main pair ce prétendu 
Mémoire. Car c'eû l'artifice ordinaire des Jéftii- 
B « tes 
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tes de fourrer le Janfénifme dans toutes les affai- 
res qu'ils veulent rendre odieufes , quelque peu 
de rapport qu'elles y aient. On l'a bien vu dans 
ces conteftations fi obftinees & fi fcandaleufes de 
leur part, fûr les cultes Chinois. Tous ceux qui 
attaquoient Ja fuperftition & l'erreur, étaient, à 
leur fens » des Janféniftes déclarés. 

Que les cinq Proportions foient ou ne foient 
pas dans le livre de Janfènius, cela ne fairabfolu- 
ment rien à la part que le Clergé de cette Eglife 
prétend avoir dans le choix du Prélat qui la doic 
gouverner fous le nom de Vicaire Apoftoh'que.; 
Laiflbns donc là le Janfénifme, qui eft un repro- 
che étranger dans cette affaire» & voions s'il y a 
feeu d'aceufer L'EgUfi de Hollande d'être tombée 
dans le fchifme ; trait emprunté d'une des Lettres 
de M. l'Archevêque de Cambrai ï fur quoi on 
peut voir la Réponfë du R. P. Quefnel aux deux 
lettres de ce Prélat, vers la fin. 

Il eft certain que ce n'eft point faire rchifine 
que de dérendre avec refpeér. , même contre les 
prétentions dé h Cour de Rome , des droits qu'on- 
regarde comme biea fondés , [& des ufages auto- 
rifés par une ancienne poffeffion. Il a'y a per- 
fônne moins en droit de faire lï deffiis des repro- 
ches que les François. On fait avec combien de: 
zele ils maintiennent leurs Libertés contre toutes: 
les entreprifes de cette Cour; & quel eft le Prince- 
qui en ait donné'des exemples plus- éclàttans que 
le Roi dans tout le cours de fon règne î M. le 
Dauphin marchoit fur les mêmes traces , & on 



Digitized by Google 



de Mmfttgnettr le Dauphin. ff 
aflore que ce Prince faifoit une étude particulière 
des Libertés de l'Eglife Gallicane , qui font partie 
du Droit public de ce Roiaume. On doit donc 
étte perlûadé, fur tout en France, que ce n'eft 
point faire fchifme que de défendre avec refpecl 
un droit légitime contre les prétentions même des 
Supérieurs Eeetéfiaftiques. Ce peut être tout au 
plus la matière d'un procès qui doit être terminé 
dans les formes, & fur lequeî on doit convenir 
d'arbitres ou de juges, pour examiner de Donne v 
foi & fans prévention le droit des Parties , & pour, 
tarir la fource de ces différents , en fixant les 
droits & les prétentions d'un chacun, félon les 
loix de l'Eglife. Mais ce n'eft point taire fchif- 
me que de foutentr des droits , même douteux, 
lorfqu'on les croit bien fondé , pourvu qu'en 
même temps on conférve la chanté qui eff due à: 
tout le monde, & le refpeét qui eft dû par- 
tkuherement aux Supérieurs.. 

X X. 

L'Eglife dès Provinces-Unies ne doit point ê~ 
tre regaidée comme uneEglife qui ferait nouvel^- 
fement fondée dans un pays infidèle, Sr le Cler- 
gé: n'en eft point réduit à la- condition de fimples 
Miffionnaires,qui.n'auroientque des pouvoirs gé- 
néraux& extraordinaires pour le bien desMiffions 
eù on les envoie. C'eft une ancienne Eglife fon- 
dée depuisplus de mille ans par S-Willebrod. Elle 
» toujours eu lès Evéques & fon Clergé ordinal-- 
B 7 «, 
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re ; & elle a toujours été gouvernée comme le 
font les autres Eglifès du monde. Le change- 
ment furvenu dans la religion dominante- n'a pu 
faire perdre à cette Egliiê fon état naturel T ni dé- 
pouiller les Pafteurs Catholiques de leurs 1 anciens 
droits. Au contraire ils ont été d'autant plus 
dignes de les conferver fous la protection du S- 
Siège, que leur attachement à ce centre de l'U- 
nité Eccléfiaftique leur coutoit plus cher. 

Il paroît qu'ils en ont toujours joui » autant 
que l'état malheureux où ils ont été autrefois, l'a- 
pu permettre. Us ont toujours regardé, comme 
leur Ordinaire, * l'Evêque qui les gouveraoit? 
quoique , pour ne donner aucun ombrage aux 
PuuTances temporelles, il ne. prît le titre d'aucun 
des Évêchez du pays T mais un titre m pantins* 
avec le nom de Vicaire Apoftolique. 

Ils prérendent, & ils prouvent par des témoi- 
gnages très forts , comme on le peut voir dans 
leurs Ecrits y qu'ils ont toujours concouru ait 
choix de celui qui les devoir gouverner en cette: 
qualité. C'eft ainfi , difent-ils, qu'ont été nom- 
més les premiers Vicaires Apoftoliques,. SaSbold: 
Vofmer, Philippe Rovenius ,. tous deux fous le 
titre d'Archevêque de PhiUppes, & Jacques de 
la Torre, fous le titre d'Archevêque d'Ephcfe*- 

f Ckro eligente Ponlifice confirmante.. M. de 

la Torre prit pour Coadjuteur, M. Zacharifi de 
._; , Mets. 

* Voira l'Ecrit intitulé; jijfertfo Juris Ecdejit-Mefropo- 
(WWM UltriyeSiit*. 

t Rtlaiiof ac. Tarrings ArdAepifiofi E$$nb. . 
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Mets fous le titre (TEvêque de Tralles. C'eiV 
le feul qui ait été choifi'fans que le Cierge y eût 
aucune part ; & ce choix aufli fit naître dans cet- 
te Eglife des troubles qui auraient peut-être eu- 
des fuites fikheufes » fi le Coadjuteur n'étoit 
mort avant le Vicaire Apoftolique. 

M. de la Torre Archevêque d'Ephefe étant 
mort en 1661. Le Pape Alexandre VII. nomma 
avec l'agrément du Clergé, M. (a) Baudouin Cats; . 
mais celui-ci , peu après fa nomination,, étant 
tombé dans une infirmité confidérable,- le même 
Pape accorda aux prières & aux vœux ardens de 
tout lé Clergé le célèbre M. Jean Neercafîel E-- 
vêque deCaftorie, fi recommandable par fa pié- 
té, par fa fcience, &par fes Ivres.- Il fut facré 
le même jour que M.Çats; mais U faifoit feuL 
ks fonctions. 

M.Pierre Co^de Archevêque dèSébafte,quj, 
après plus de deux ans & demi de vacance a fuc- 
cédé à M. l'Evêque de Caftorie, mort au mois 
de Juin iô"8<5\ étoit un des quatre que les Cha- 
pitres d'Utrecht & d'Harlem avoient propofés.. 
Enfin en 1705.. encore, fous le Pontificat de 
S. Pere le Pape qui gouverne préfentement, M. 
Gérard Potcamp,. qui a été" fimplement Vicaire 
Apoftolique, fans être confacré Evéque, n'aété 
élevé à cette dignité qu'avec l'agrément &Iecon- 
iêntement du Clergé^ " 

■"■■']',:.: :i:*v, '.,'j.:/,"2 ^^Màé 

(») Coofacréfcos le titre d'Arche^ue de Ph%pes. 
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XXI. 

Mats M. Potcamp étant mort Te itf. Décem- 
bre de la même année, un mois feulement après a- 
voir pris pofleffion de fa nouvelle charge, M. le 
Nonce de Cologne , fans avoir le consentement 
du Clergé, ou pluftolï contre les fouhaits & les 
vceux du Clergé , & fans avoir l'agrément de leurs 
Hautes-Puiflances MM. les Etats Généraux r 
nomma de plein, droit M. AdamDamen Chanoi- 
ne de Cologne, & le confacra fous le titre d'Ar- 
chevêque d'ÊTadrianopoli. 

Les principaux du Clergé' crurent devoir fe 
plaindre de cette entreprîfe toute nouvelle , qur 
leur paroiûoit de ladèrniere conféquence. Ils le 
firent avec le plus profond refpeét. Ils fupplie- 
rent M. le Nonce & fa Sainteté même d'avoir é- 
gard à leurs'droits, à l'ancien ufâge, à l'a porTef- 
Ëon où ils étoient, ne refufant point de recevoir 
des Juges , pour éxaminer leur droit,, & pour 
en laire rapport à fa Sainteté, qui fans doute fe- 
roit bien éloignée d'y donner l'a moindre atteinte» 
fi elle en étoit bien informée. Car c'eft l'efprit 
& le devoir du Siège Apoftolique de conferver 
les droits dés autres Eglifes. * Tune ego vers 
bornants fam, dit S. Grégoire, CHmfmgulu qnir 
bupjue honor dcbirus non mg/tttfr. 

Cependant lé nouveau Vicaire érantvenu dans 
& Province de Hollande , pour, y prendre poiTef- 
fion. de fa charge & en faire -les fonctions, mais, 
aiant négligé de prendre l'agrément & la P en ^ 
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{ion de MM. les Etats Généraux de cette Pro- 
vince, leurs Hautes-Puiffances indignées de ce 
procédé; déjà mécontentes de la conduite de M. 
le Nonce de Cologne tant à l'égard defeu M. de 
Sébafte , qu'à l'égard du Clergé dont le droit 
paroiflbitviolé; attentives même aux raifonsd'é- 
tat, qui ne permettent pas d'admettre indifférem- 
ment tous ceux que les Nonces voudraient met- 
, tre à la telle des Catholiques du Pays, fans l'a- 
grément des Souverains, & contre l'ordre exprès 
que fa Sainteté avoit donné à M. le Nonce de Co- 
logne, dès le temps de l'élection de M. Potcamp, 
en, lui recbmm.indant fur tout de ne nommer per- 
fonne qui ne fut agréable à MM. les Etats , & 
qui ne pût obtenir d'eux la liberté de faire fes 
fonctions : * Ante omnia compertum tibifit, ei 
Buem defignare volxeris , lêeram k DD. Ordixi- 
im muneris fui admimfirationem , & (ptali baâe- 
tth ttjtjknt Ftcarii, concejfKm tri : Leurs Hautes- 
Puiffances, dis-je, touchées de toutes ces confé- 
dérations firent défenfe à M. Damen de faire au- 
cune fonction du Vicariat Apoftolique; lui en- 
joignirent de fortir de la Province , avec de très 
fcveres défenfes d'y remettre le pied, jufqu'à ce 
qu'il eût donné fa damilïïon, & défendirent ait 
Clergé fous de greffes peines & qui ont eu lieu à 
l'égard de quelques perfonnes , de le reconnoître 
pour Vicaire Apoftolique. 

Voifî 

* Inftruition donnée par le Pape à M. le Nonce dcCo- 
lognc dans une lettre de M le Cardinal Paulucci du 11. 
Mat 170^. 
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Voilà en peu de mots l'unique caufe de toutes 
les brouilleries qui ont fervi de prétexte aux Au T 
teurs du Mémoire pour faire dire à M. le Dau- 
phin que les Janféniftes font fihtfmatiques en. 

XXII. 

M ais fur quel fondement remet-on dans la bou- 
che de ce Prince un reproche fi dur, fi amer, fi 
injufte, & fur lequel M. l'Archevêque de Cam- 
brai, qui en eft l'auteur original , a été «pouffé 
fi vivement? Le Clergé Catholique des Provin- 
ces-Unies a-t-il érigé autel contre autel? S'eft-ii 
donné un Chef de fa propre autorité \ À-t-il tâ- 
ché de féparer les Fidèles de la communion duS. I 
Siège , ou de les détourner de l'obéilfance légiti-- 
me due au fucceffeur de S.Pierre? A-t-il fait uni 
corps à part ? A-t-il manqué de reconnortee la 
primauté , l'autorité, la jurifdifrion de N.S.Pe-t 
re le Pape? A-t-U cefle de fupplier inftamment 
fa Sainteté de donner \ leur Eglife délôlée un Chef, 
qui pût exercer librement fes fonctions de l'agré- 
ment des PuifTances , & y rétablir h paix , le 
bon ordre & la difcipline? '. • 
. On a vu au contraire leur attachement au S. 
Siège redoubler à proportion de la rigueur iaflé- 
xible de M. le Nonce de Cologne. Leurs E- 
crits , leurs mémoires , leurs lettres, leurs prote- 
ftations font autant de témoignages de leur refpeét 
pour N. S. Pere le Pape, en même temps qu'ils 
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tâchent de faire connoître leur droit & leur inno- 
cence qu'ils ne peuvent abandonner. Ce qu'ils 
croient devoir à leur Eglife où ils font établis Pa- 
rleurs , ne leur a jamais fait perdre de vue ce 
qu'ils doivent au Chef vifible des Parleurs de 1*E- 
glife univerfelle. ~ïls en ont fouvent inftruit leurs 
peuples , qui ne leur demeurent attaches que 
parcequ*ils font juftement perfuadés de leur atta- 
chement au centre de l'Unité. 

S'il y a eu de la difficulté à recevoir M. Da- 
men, & qu'elle n'ait pu être levéeàcaufedel'ob- 
ftacle fui-venu de la part des Punîances , quelle 
ouverture n'a-t-on point faite depuisà M.le Non- 
ce pour le mettre en état, s'il le vouloit, de ren- 
dre la paix à cette Eglife , tant du côté de M. 
Damen qui , par une modération très digne de 
fcuange, a fait plufieurs inftances pour être fou- 
iàgé 1 d'une charge dont il ne lui eft pas permis de ; 
remplir les devoirs, que du côté du Clergé qui 
a donné toutes les facilités poffibles, &de lapait 
même de leurs Hautes-Puilfances qui n'ont que 
des fentimens de bonté& de clémence pour leurs 
Sujets de h Religion Catholique? 

Mais ce n'eft point ici le lieu d'entrer dans un: 
plus grand détail d'une fi trille affaire , qui pour- 
rait aboutir à perdre fans reffource une Eglife 
autrefois fi floriÏTante. Il faut efpérer le contraire 
de la bonté de Dieu & de la clémence de N. S. 
Pere le Pape, qui; en accordant un Chef à cet- 
te Eglife, peut facilement & promtement remé- 
dier à tous ces maux. 

XXIN. Il 
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XXIII. 

Il feroît bien étrange que M. le Dauphin, é- 
crivant au Pape au fujet d'une difpute née dans 
le Roiaume , fe fût porté de lui même à parler 
d'une conteftation étrangère , dont il n'étok point 
informé; & que de lui même il eût voulu, par 
un reproche outré & accablant , décrier auprès 
de fa Sainteté l'Eglife Catholique des Provinces- 
Unies, dont ce Prince ne connoififoit ni l'état» 
ni les befoins , ni les affaires. Et c'eft encore 
une nouvelle preuve que ce brouillon in 'orme» 
plein de renvois & de rAtures, que M. le Dau- 
phin auroit peut-être jetté au feu , s'il avoit eu 
le temps de le revoir , & dont les Jéfuites font 
un vain éclat, étoit au fond l'ouvrage de ces Pè- 
res, & que ce Prince ne l'a écrit que fur lesmé-; 
moires qu'ils lui ont malicieufement fournis. 

XXIV. 

La condition des Princes eft bien déplorable» 
d'être entourés de gens qui , après avoir gagné 
leur confiance, (ont tout occupés du foin de leur 
cacher la vérité. La France regrettera long-temps 
Monfeigneur le Dauphin. Il avoit des qualités 
admirables & de l'efprit & du coeur, beaucoup 
de religion , une piété folide , un grand amour 
pour les lettres, un grand éloigneraient des vains 
amufemens qui corrompent la plufpart des jeunes 
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princes. Il étoit tendrement touché des befbins 
des peuples ; il en vouloit être informé ; il cher- 
choit tous les moiens de leslbulager ; il entrait 
dans un grand détail; il s'infbrmoit de tout; il 
donnoit beaucoup d'application aux affaires pu- 
bliques) pour ië rendre capable de gouverner un 
jour par lui même» & non par fes Miniftres, ce 
qui contribue le plus à la gloire des Rois, & au 
bonheur de leurs fujets : en un mot il fe formoit 
fur le grand modèle qu'ij avoit continuellement 
devant les yeux. ...... 

Jamais la France n'avoit conçu de plus juires 
efpérances. Mais Dieu l'a confondue > en lui 
enlevant , par une mort précipitée , un Prince 
qu'elle refpeftoir, qu'elle chériiîbit, & qui l'af- 
furoit de lui faire toujours retrouver le Roi dans 
Ibn AugurcC Petit-Fils. 

La confternation a été générale dans le Roiau- 
me, Ii douleur vraie, fincere, & vivement fen- 
tie ; il n'y a eu perfonne qui n'ait regardé ce 
malheur comme une punition du Ciel irrité. 
Mais le Prince rempli de foi ne fongeoit 'qu'à 
bénir Dieu, en fe foumettant humblement à fes 
ordres. Il vit tranquillement approcher la mort ; 
il l'envifagea- comme une grâce ; & , adorant 
avec confiance les miféricordes du Seigneur, il 
la reçut avec joie, comme une finguliere faveur 
qui le fréfirveit , difoit-il , des périls attaches a 
wie couronne. 

Heureux en effet , d'avoir achevé , dans des 
entimens fi chrétiens, une vie toujours réglée & 
tou- 
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toujours innocente ! Heureux encore d'avoir é- 
chappé de bonne heure au péril de la prévention, 
& au danger de trop écouter un Confeflëur 
Jétuite ! 

Le i. Mai 1711. 



DECLARATION .DU P. QUESNEL 
Sur le mime Ademmt. , , 

T'Ai lu avec douleur le Mémoire imprimé fous 
I le nom de feu Monfeigneur le DaupKtn.C'eft 
' un tiflu de fauffetez que perfonne n'attribuera 
jamais à ce grand Prince. S'il a eu les lèntimens 
qui y font exprimés > ils ne peuvent lui avoir été 
infpirés que par des perfonnes, ou d'une profon- 
de ignorance des chofes dont ils fe mêlent dé par* 
1er , ou d'un cœur fi corrompu qu'ils ne comp- 
tent pour rien le menfonge & la calomnie. C'efr. 
un attentat ii horrible que d'avoir entrepris de 
remplir l'efprit d'une perfonne lï Augufte de ces 
faunes & finiftres idées , pour les faire fervir à 
éternifer les troubles dans PEglife & à favorifer leurs 
interefts charnels, qu'il n'y a point de punition à 
quoi ne dufTent s'attendre ceux qui en font les au- 
teurs, s'ils étoïent connus en particulier. 

En mettant à part ce qui concerne le livre de 
Janfenius, dont on ne parle jamais que quand on 
y eft forcé par la neceffité de fe défendre foi mê- 
me, 
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fur U même Mémoire, 4.7 
ine, il eft fi notoire depuis foixante ans par tou- 
te la fuite des Ecrits de ceux qu'on nomme Jan- 
fémftes, que jamais ils n'ont tenu aucune des er- 
rcuiï qui leur font attribuées dans ce Mémoire, 
mais qu'ils ont toujours enféigné les vérités con- 
mdidoirement oppofées , qu'on ne peut afTez 
s'étonner de k hardieffe de ceux qui ont fait croi- 
re à feu Monfeigneur le Dauphin que c'eft là leur 
doftrine& leurs fentimens. J'ai eu communica- 
tion de l'Ecrit qu'on donne préfentement au pu- 
blic fur' ce fujet & dont je ne fuis pas l'Auteur. 
Si on voit ici mon nom , ce n'eft pas pour me 
mettre fur le pied d'un Approbateur, ce qui ne 
me convient nullement, mais pour déclarer, com- 
me j'ai cru le devoir faire, 

Que j'ai horreur de tous les dogmes qui font 
attribué aux prétendus Tanfeniftes dans ce Mé- 
moire ; _ que je les condâne & les anathematize , 
comme je l'ai toujours fait , fincerement- & de 
tout mon coeur. 

Que je ne connois perfonne de ceux qui font 
dans te Communion de l'Eglife qui ait jamais 
enfeigné aucun de ces dogmes. 

Que je défie les Auteurs du Mémoire ,& ceux 
qui voudront le foutenir > de montrer dans un 
fêul des Ecrits qui font de moi , & en particu- 
lier dans les Réflexions Morales fur U Nouveau 
Teftament , ou dans quelque autreouvrage de ceux 
qu'on nomme Janfenifles , une feule des propofï- 
nons énoncées dans ce Mémoire & dans le même 
fens. ■ Je dis de les y montrer en termes exprès 
ou 
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4 S Déclaration du P. Q- fur le même Mémoire. 
ou équivalens, & non pas de les y mettre, com- 
me ont fait Meffieurs de Luçon & de fa Rochel- 
le, par des conféquences arbitraires, mal tirées, 
abfolument faillies , cent fois defavouées & rejet- 
tées avec anathême. S'ils ne le font pas , leur 
feul filence les convaincra d'avoir avancé d'hor- 
ribles calomnies. 

Enfin j'ai toujours fait & ferai toujours profef- 
fîon de tenir la doctrine contraire , comme n'en 
aiant point, & n'en aïant jamais eu d'autre que 
celle de l'Eglife Catholique, & comme étantpar- 
faitement fournis à tout ce qu'elle a défini tou- 
chant les vérités de la foi , foit dans le Concile de 
Trente & dans fes autres Conciles , foit dans les 
Conftitutions Apoftoliques qu'elle a reçues , & 
nommément dans celle du Pape Innocent X. re- 
nouvellée & confirmée par N. S. Pere Clément XL 
qui remplît aujourd'hui le Siège de S. Pierre. 

Quiconque après cette Déclaration & tant d'au- 
tres que j'ai déjà faites, m'attribuera quelqu'une 
de ces erreurs, ne peut trouver mauvais que je 
le tienne pour un Calomniateur, qui par de telles 
imputations d'erreurs fait des plaies mortelles à fa. 
confcience , & qui de plus la charge de tous les 
faux foupçons, des jugemens,.tcmeraires & des 
accufations calomnieufes auxquelles il donnerait 
lieu par une imputation fi injufte. 

Le 8. Mai 1712. 

Pasquier Quesnel 
Prêtre &c. 

F I N. 
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